et envoyezle à France-soir 
SERVICE DES RENSEI- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Paris, avec un timbre 
pour Ja réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUITE- 
MENT un renseignement ou 
uno consultation juridique 


Après la déposition 
essentielle 


» 


ADR a a a 


€ DERNIERE, 


€-SOir 


M' PAYEN. 


- La défense a le droit d'exiger que les 


témoins soient entendus. 


“Œcrire au bas de votre ques- 
, TRES LISIBLEMENT, 
e nom et votre adresse). 


Pierre Laval 


4 Année. 
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MOINS DE SECOND PLAN LA GESTAP 


O 
ET DIGRESSIONS INUTILES LIVRE SES COMPLICES 


Le général LACAILLE plaide pour son chef le 
ral Huntziger ; 


Le prince de BOURBON-PARME évoque sa captivité 
au camp de Dachau; 


Le général Odilon PICQUENDARD donne l’inven- 
taire des armements clandestins. 


notre histoire, Le publ 
battre pour obtenir les 
les gardes 
tion aussi minutieuse ? Il y 


Te: audience du plus grand procès de trahison de 


ie 


précieuses cartes d'entrée que 


nobiles examinent toujours avec une atten- 


moins de candidats auditeurs 


pour se bousculer aux barrière: 


Mais le beau sexe, dont la cu- 
rlosité est plus persévérante, do- 
Vnine nettement. Emues sans 
doute des regafis fureteurs de 
ces mauvais garçons de jouraalis- 
tes, deux dames — pourtant pla- 

a au-dessus des invités de la 
Cour, réputés gens sérieux — tme 
blonde vaporeuse et une beauté 
sur de retour, ont pudiquement 
teadu un foulard de sole sur le 
parapet, voile Inexpugnable de 
leurs charmes menacés. 

Le maréchal aborde allègre- 
ment le cap de la troisième se- 
maine. Sea trait soat À peine 
plus tirés, Toujours avec la mê- 
me courtoisie, fl retire sa table, 
pour permeitre lo passage du 
procureur général et il se met 
aussitôt À jouer avec ln boucle de 
son ceinturon, 


FAISONS LE 


POINT 


premier jour où le premier président Mongibeaur a 


D’: semaines exactement se sont écoulées depuis le 


commandé à un mare 
l'Etat français : 


— Accusé, levezuous. 


Douxe longues audiences se 


sont succédé d'un procès en 
haute trahison comme l'his 


toire n'en connait pas dans ses 
annales et que le monde en- 
une attention 


tier suit aveo 


chal de France, ancien chef de 


dues à son âge, sont proprement 
n | nhumainea, TI 'ne lui est arrivé 
-| Que bien rarement de rompre le 

vo de silence par lequel il s'é- 
tait lié dès la première audience. 
Ti wa paru anrieur et oppressé 
aw'avec l'apparition de Pierre La- 


[par J. KESSEL | 


d'Etat — que les dépositions à 
charge où à décharge ont porté 
principalement, Arguments juri- 
diques et militaires, témoignages 
matériels êt morauz se sont sue- 
cédé, affrontés jusqu'à épulver 
l'intérêt et la patience des audi- 
teurs les plus intrépides. IL en 
ressort sane doute possible que 
l'armistice a trahi la signature 
de la France et que le régime de 
Vichy a outrepassé les droits que 
l'Assemblée nationale avait tega- 
lement conférés au maréchal Pé- 
tain, 

Mais, en vérité, pour tont le 


Le premier témoin appelé à la 
barre est le général de brigade 
Lacaille, qu cadre de réserve. 
Ce 
, luneté d 
le, un tantinet chauve, une miace| 
mèustache restée brune sur sa 1è- 


par — 


Maurice FELUT 


vre, fl fait très jeune et pas du 
tout général. 


Au déluge... 


Chef d'état-major du 
[Huntaiger, il veut entrepi 

après avoir parlé de l'Indochine 
où il était en 1988 et jugée par 
lui indéfenduble, un exposé sur Le 
caractère et les ‘idées de son an- 
cien chet, 

Le président Mongibeaux l'in- 
terrompt et l'invite à revenir aux 
faits, 

Le général Lacaille, coupant 
court, entame un cours technique 
sur les conditions défensives de 
l'armée Huntziger, lors de lof- 
tensive allemande de 1940. 

Le président Mongibeaux, — Ce 
n'est pas le procès, Jl s'agit du 
maréchal Pétain ! 

M Payen, en proie à la plus 
vive émotion traduite par 
doublement de son tic fa 
proteste de toute son énergie. 

Me Payen, — La défense a le 
droit d'exiger què sex témo 
soient entendus ! 

Le président Mongibeaux. — 
J'al le devoir d'abréger les d 
bats, 


‘est-il un peu lassé de se 


E dépêche de Francfort à l'agence américaine United 


“+ DES PAYS OCCUPE. 


U ritė publique ont fait, dans la zone américaine d'oceu- 
pation en Allemagne, une bien intéressante découverte, 


Elles ont mis in main, en eff 
nur des documents ayani nppartent 
A In Gestapo et où sont énumérés les 
espions et len de renseigne- 
ments qul travaillaient" poar T'Ale 
mnene. 

documents étalent enfermés 

le coffre d'une banque. Mi 
face den noms de ces mensies 


Grâce à la découverte en Allemagne de 
ses archives financières, tous les agents 
appointés de Himmler vont être démasqués 


LE FRANÇAIS QUI DÉCLARA LA GUERRE A L'ALLEMAGNE 
` EST CHARGÉ DE LUI FAIRE RENDRE GORGE 


Commencée avee les camps do cone 
centration destinés aux ennemis pos 
Utiques d'Hitler et nux Juifs, ia vols 
du meurtre passe par tous les coins 
du continent, par Varsovie, Lublin, 

m, idee, Distame, Maidas 
nek, Oradour, etess, 


de ces dames, N Yon ies es i 
d'argent qu'ils ont reçues, pour lenrs Indicateurs... 
nerires, de ln Gestapo elle-même, | Len proctités, 


des SS et autres organismes naris. 


Ti t+ longtemp 
r 3 rop 
Ce que nous cherchions |ne 1 cran nr anm E 
e inant ees tes les viies d'une certaine imporse 
eg oe ARTE | innce. On arrête à tour de bras les 


triotes, ceux qui ne veulent pas 
se piler An lol allemande, Les agents 
nazis procédent eux-mêmes AUX AT- 
restations, Mais, bien 
G> M 
renseignement, sans lalndientions 
apportée par quelque personne Ap- 
pointée par eux; el plus ou moins 
t placée dans [a hiérarchie so- 


nons chere) 
déclaré le capita! 
rigenit l'opération 

Nous sommes tout 


soa n 
o Vassalo, qul dl- 


prêts ae le 


dnte de l'avènement 
, ln linte doit être longue 
se sont vendus, en AI 
‘abord, aux maltres de 
pour dépister ceux qui ne 
révolimient contre un parei régime, 
diriger vers les officines de tor- 
dure et de meurtres, nntichambres, 
awi avalent échappé R 
on sommaire, des camps de 

t lente, 
Dès le temps de paix 


Ce nont cen ngenta que Jes listes 
découvertes vant sans doute permets 
tre d'identifier. Beaucoup, certes 

4 Certains furent mi 


in Gestapo 


n étendu sen ranifien tion, qul subirent rapidement le juste 
pays étrangers, FI châtiment de leur erime horfible, 
7 Mals N en reste qu nt encore, 

len occupations sueces-| Et c'est sur een des filets 


de l'Autriche abord, de Im 
Tchécoslovaquie, puis en T940, de 
ia Hollande, de ja Belgique, de In 
Franee, 


de in justice de tous ien pays Ibërós 
pourront se refermer, gràce AUX do- 
tuments oubliés par len S.S. dans ie 
coffre-fort d'une banque allemande, 


APRÈS LA CONFÉRENCE DE POTSDAM 


gouvernement provisoire 

vient de désigner M. Ro- 

ger Coulondre (cl-Jesaus) 

pour représenter La 
France à la commission dea ré- 
parationg yui siège à Moscou. 
M. Coulondre, ambassadeur à 
Berlin le 3 septembre 1939, ap- 
porta à Hitler la déclaration de 
guerre de la France que les na- 
zis avaient rendue inévitable. 
Cet éminent diplomate, qui 
avait été précédemment notre 


Prochaine réunion 
des “Trois” à Washington ? 


«LA BATAILLE DE L'HIVER 
EST MAINTENANT GAGNEE » 


annonce M. PLEVEN 


LONDRES, 6 août, — Selon les dépêches de Washington, le 
président Truman, avant de quitter Potsdam, aurait proposé bne 
nouvele réunion des < Trois Grands >, cette fols à Washington, 


Jeudi prochain, les représen- 


ii mbassadeur à Moscow, devint 
monde et quelle que soit limpor- | 144 défense, la main sur le s ”- > tanta de quatorze nations unies,| ~ , 
tance de eey dewe chefa d'aoeu. |Sœur, S'insurée, Le procureur gé- = Data ae ne ade | qui ont déjà ratifié ia Charte de] Le cabinet Attlee 
sation, le vrai procès commence | monge tombe acena ue. à M, Pleven, ministre de l'Economie nationale et des Fi-| & perne Jura à l'avènement. di | Su Sannt nel c Éanrd'éttt 
dont chaque Prangais doit] val. I1 le conbiaérait aveo um sine] mareenat piiat. POVNET Le | que potes Pod meme LE oi mn SD EE og ù ai a mp de aa 
mesurer l'importance. uulier mélange de surprise, de ~ des maquisards de Plesidy, dans les Côtes-du-Nord. En attendant, Je président Tru - =i m, 


Au coura de ces après-midi auf 
ridlon- 


focantes, dans une salle 
lement mesquino pour un parei 
débat, on a vu 
étonnante théorie de 
Président do la République, pré- 
sidenta du conseil, pénéralisnime, 
commandants d'armée, 
d'aventure, d'église, proserits, dé- 
portés sont venus déposer dans 
le corridor long d'un mètre qui, 
du vieus fauteuil où se tient le 
vieue maréchal, conduit jus- 
qu'au magistrata, 

Entro tant do visages et de 
voir, par où revenaient à la mé- 
moire les images vivantes des fas- 
tes, des triomphes, des luttes et 
des désastres d'un quart de siè- 
cle frangais, entra tant do sou- 
vemra, d'accusationsede défenses, 


do plaintes, de colères, deux se- D'un complot pour saisir le Un juré fuit opportunément re- bares nazis l'avaient jeté en 1944, 
maines ont pansé. pouvoir ; marquer que le colonel Grous-| | affirmalent lavoir wu vivant au mois | 
I y eut des instants d'ùme| D'avoir, par Parmistice, violé A HS artis apris i avoip 


Jorce, d'une densité et d'una cou- 
teur profondes. La déposition ins 
pirée de M, Léon Blum, l'assaut 
qui affronta M, Paul Reynaud et 
le général Weygand, la torsion et 
les soubresuuts de oouleuvre prise 
au piège auxquels Pierre, Laval 
jut obligé dès son retour en terre 
française, furent, de ces instants, 
des plus extraordinaires. 

Le maréchal Pétain a supporté 
tout cela et presque tout le temps 


avec une sérénité, une indiffé-| Et c'est sur 1 jai TA. A > aujourd’hui 
rence qui, si elles ne sont LS PE er co C'était le général Jui le oii des troupes 
britanniques 


Contre le 


marché noir 


A DEA 


Les “réfractaires du D.0.1.”' 
ont constitué un comité de défense 


défiler la plus 
témoins, 


hommes 


mépris et d'appréhension, On eût 
dit qu'il s'étonnait d'avoir pu si 
q| imutemps travailler aveo cet 

homme, Le maréchal de France 
semblait considérer dans un €J= 
froi stupéfait le reflet, le double 
sordide de son règne, 


Mais l'afflue des personnages 
et des souvenirs, l'abondance des 
scènes et des incidents, les chocs 
des passions ont sans cesse dê- 
routé le cheminement du drame, 
rompu le problème essentiel et 
taussé la perspective vraie, 

Au terme de ces douze audien- 
ces, où en sommes-nous f 

En bref, et dépouillant l'acte 
d'ocousation du jargon et du pa- 
thos habituels, on peut dire que 
le murdchal Pétain était accusé 
de ces crimes majeurs : 


la signature de la France ; 

D'un coup d'Etat contre la Ré. 
publique ; 

D'avoir travaillé avec l'ennemi 
gl sacrifié, perséouté les patrio- 
vs. 

Le premier chef d'acousation — 
le complot — a été abandonné 
par le procureur général Mornet. 
En eflet, rien de sérieus, rien de 
précis intest venu soutenir. cette 
hèse, 


OFFENSIVE 


brusquée 


UY 


tures prises en fraude sur les routes] des troupes brit 


moin, qui veut absolument 

# son cours. Il revient à son 
point de départ c'est-à-dire À la 
Justification de son chef, Huntzi- 
ger, 

Jusqu'au bout, il faudra que 
l'auditoire « encaisse > le géné- 
ral Lacaille, Il croirait compro- 
mettre sa santé par une confé- 
rence rentrée. Pathos d'autant 
plus Insipide qu'il ne s'agit que 
du général Huntziger, lequel, 
parait-il, favorisa les’ départs 
clandestins d'armes et le noyau- 
tage des chantiers de jeunesse... 
U est enfin question d'une 
mission Groussard, envoyée, dit- 
on, en, Angleterre, quand Vichy 
craignait de voir l'Afrique du 
Nord passer en dissidence. Elle 
devait sans doute super l'action 
de de Gaulle. 


pla- 


rempli cette mission. 
Le général Lacaille, 
cela ‘n'avait aucun rappor 
Lavai qui l'a fait arrêter 

M. Jammy-Schmidt (se le- 
vant), — Nous revenons à la 


— Mais 
C'est 


Le général LACAILLE. — 


ILLE 
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L'Egypte va demander 


LE CAIRE, 6 août (U. P.). — 

Dans les milieux politiques du Calre, 

attend à ce que l'Egyple de- 

aujourd'hui luadi, une indé- 

totale. Nokrashy Pacha, 

premier ministre, doit faire à ce 

sujet cet après-midi, 
nat, 

mière importance approuvé d'ores et 

déjà par l'ensemble du gouverne. 


devant le Sê- 
un discours politique de pre- 


ment, 


L'Egypte demande son Mmdêpen- 
dance complète, y compris le retrait 
nniques et la revi- 


accédant aux plages étaient l'objet | sion des traités signés avec la Gran- 


de saisies, temporaires ou dériniti- 


de-Bretagne, et appuie sa demande 


ves, suivant les cas, Et l'incident fut|sur les éervices qu'elle a rendus à 


Le marché noir est saisi 
de panique 


Un peu plus tard, une autre nou- 
velle se répandit qui, à l'inverse del 


Nouvelles évasions au fort 


la cause alliée pendant la guerre, 


de Villeneuve-St-Georges 


épare 
Après avoir salué la mémoire de ceux qui ont donné Jeur BR RE TETE 


, qui aera radiodiffuxé dès son ar- LONDRES, 6 août, — Le ca 
vie pour la libération du pays, le ministre a donné quelques L'ouverture riven nux Etats-Unis et aul ex-| binet britannique ae, réunira À 
4 fs: è quera nu peuple américnin lex] main, aoua la présidence 
précisions surJa sitasHion écogakómue"dg pays de la conférence Féaniial obtenus A Tn conférence Attlen, pour mettre au, point 
« La bataille de l'hiver est de Potsdam. Hier, dimanche, le discours du trône, que le ro 
résident’a assisté, À bord de sonj George VI prononcera lors de 
maintenant gagnée, a-t-il dit. de Tanger erolseur. l'ouverture solennelle du Paris 


crolseur, À un service religieux 
pour la paix du monde. 


Le gégéralissime Staline et M. 

Molotov sont rentrés ce matin À 

Moscou, venant de Potsdam. 11 

la conférence] est question d'une visite que M. 

des experts sur Tanger, qui de-|Staline rendrait prochainement À 

vait avoir lieu cet après-midi au|la garnison soviétique qui occupe 
Quai d'Orsay, a été reculée de| l'ile danoise de Bornholm. 


Res Jaures £ Sur gécision des secrétaires 

Le gouvernement britannique | du parti communiste, de grandes 
estime en effet ce délai nécessaire manifestations, sont organisées, 
pour étudier les Instructions qui | dans toute l'Union soviétique, 
nt etë données A sa délégation | pour approuver les résolutions de 
par le précédent gouvernement, a conférence. 


Nous remontons la pente. Nos 
usines marchent à 70 0/0 de 
leur capacité. Nous recevrons 
bientôt 400.000 tonnes de 
charbon chaque mois des 
Etats-Unis et l'Allemagne 
doit nous en livrer 10 milljons 
de tonnes pour subvenir à nos 
besoins en textiles, cuirs, su- 
cre, matériaux de construe- 
tion, avant de pouvoir utiliser 
elle-même sa production. » 


ment, 

Ce discours contiendra le plan 
d'action du nouvenu gouverne 
ment, qui comprend notamment : 
la nationalisntion des mines et ds 
la Banquo d'Angleterre, l'ex! 
sion du système d'assurances n0- 
ciales, la création d'un service 
national de santé et, Par-desaus 
tout, le développement des indus- 
tries du bâtiment qui auront 
priorité sur d'autres industries, 
pour assurer la construction des 
logements dont le peuple anglais 
a besoin, 


est retardée 


[Robert DESNOS 
est mort 


La compagne du poète de = Corps et 
Biens », de « Fortunes m, ses amis, 
ses. confrères de la presse où il ne 
comptait que des amis, espéraient 
toujours. 

Déjà on alt annoncé sa mort le 
mois dernier, mais des rapatriés qui 
avaient connu dans les camps où les 
ba 


L'ouverture de 


Voyage à travers le Reich occupé ” 


LA SAISON BALNÉAIRE bat son plein 


à BAD-OEYNHAUSEN. 


capitale de la zone anglaise 


de juin au milieu d'une colonne qui 
allait au-devant des troupes russes, 

A moitié décimée par la faim et le 
typhus, la troupe rencontra les Tchè- 
ques et les Russes à Kerenié où les 
survivants furent hospitalisés. Hélas! 
il était trop tard et, sur 800 dépor- 
tés, 770 moururent, ‘dont Robert Des- 
mos, le 8 juin. + 

Ún étudiant en médecine tchèque, 
qui connaissait l’œuvre du poète; tenta 
de le sauver et s'efforça d'adoucir ses 
derniers Instants. MI fit incinérer le 
corps et conserva ses, papiers, mais ne 
retrouva malheureusement pas les 
écrits que Robert Desnos avait accu- | 
mulês durant sa captivité et qu'un sol- 
dat, parait-il, jeta parce qu'il avait 
besoin de la dans laquelle ils 
étaient serrés. 

Tous les lettrés ressentitont dure- 
mnt la perte de Robert Desnos qui 
est un deuil pour les lettres fran- 
çaises, 


Mais on y va au spectacle et au dancing avec son fusil d'ordonnance 


par Paul BRINGUIER 


TRASBOURG, 6 août. —\Un camp, en dehors d'une 
ville. Des tentes, alignées dans une grande clairière. 

Des cuisines. Des coiffeurs en plein vent. Un peu à 
d'écart, la grande tente du mess des officiers. Une 
longue table sur des tréteaux. Un bar, fait de caisses super- 


achèvent de pourrir, aile dans alle, 
comme un vol de sauterelles mortes, 
les centaines de planeurs qui ame- 
nèrent {es commandos d'assaut, Luxe 
de la guerre. Ces planeurs neui 
qüi n'ont servi qu'une fois, qui ont 
eu une heure de vie et qu'on aban- 
donne, victorieux, usés par leur vic- 
toire 


rière reste debout encore habitable. 
Un des habitanta en sort, me volt, 
s'approche, Il parle français et il 
a le sens de l'humour, 

— Je suis un privilégié, mol, Mon 
propriétaire devzait augmenter mon 
loyer. Mon logement était eur- la 
cour. Maintenant il est aur la rue. 
Wesel, Là fut établie Ia première 
tête de pont des allés sur la rive 
droite au Rhin. Dans les champs 


(De notre envoyé spécial P. Héricourt) 


DEAUVILLE, 6 août. — Hier dimanche, vers 7 heures, 
de fortes explosions ébranlèrent l'atmosphère à Trouville- 
Deauville, évéillant en sursaut les Parisiens que l'on menace 


in premièra, fut aceueiliie favorable: 
ment par le publie, Une équipe d'ins- 
pecteura du contrôle économique de| soldats, en prévention de conseil de 
Caen s'était abattue sur les bars, | guerre, s'étaient évadés du fort de, 
hôtels et restaurants de luxe et, re: | Villeneuve-Saint-Georges pour aller 
icvant Jes Infractions, semait la] protester au ministère de la Guerre 

contre la mauvaise nourriture du 


La semaine dernière, plus de cent 


Le général de Gaulle 
parlera à Beauvais 


posées, avec ses flacons de gin, de bon vieux whisky. Un 
tonnelet de bière avec son robinet argenté, dans un coin, 
Odeur du bacon frit, du pain i 
grillé, de tabac blond. En shorts, |par le feu du ciel, au milieu d'une 
campagne préservée. L'orage de fer 


d'expuisions. 


Les Trouvillai 
les tranquillisèrent. 
matinale, seules des mines que l'on 
faisait sauter dans la Campagne cat- 
saient tout ce vacarme, Car si les 
plages et le centre des villes ont êté 
débarrassé des engins meurtriers, la 
campagne ne l'est pas encore et lë 
génie rural s'y emploie actuelle- 
ment, 


Rassurës, les Parisiens’ se rendor- 


en gens habitués, 
A cette heure 


Le 5 août 1944, Varmée amé- 
ricaine, enfonçant les lignes 
allemandes, entrait à Rennes 
où elle était l'objet d'une ré- 
ception enthousiaste. 

Tout aussitôt, Défense de la 
France paraissait en quotidien 
du soir, premier journal de la 
Résistance à être publié au 
grand jour. 

Détachée de Paris depuis le 
mois de mai, une équipe elan- 
destine, sous la direction de 
Pierre Herbert (Le Vigan), 
délégué général du M.L.N. de 
l'Ouest, préparait la parution 
du journal en collaborant à 
l'action des organisations l0- 
cales de Résistance, 

Pendant sa courte parution 
à Rennes, F. connu un suc- 
cès sans égal. Ses lecteurs bre- 
tons ont, d’ailleurs, conservé 
leur faveur à France-soir, où 
sa petite équipe : Maurice Fe- 
lut, Henri Rochon, Maurice 
Delarue, Robert Danger, est 
j toujours réunie, 


mirent, mals quelle ne fut leur sur- 
prise, au réel, de constater que les. 
principaux carrefours et avenues 
étaient l'objet d'un déploiement de 
forces de police importantes, arri 
vés la veille au soir ! 

Aussitôt les réfractaires du D.O.I. 
{départ obligatoire immédiat), prati- 
quèrent la politique du lapin de ga- 
renne et restèrent prudemment ter 


rés 
Puis, certains s'enhardirent et l'on 

3 : s'aperçat bientôt que, seules, les 
Anniversaire voitures non Immatriculées dans le 


Calvados faisaient les frais d'une 
inquisition sévère. x 


, Rafles de voitures 


Le marchè aux poissons reprenait 
sa physionomie coutumière lorsque, 
brusquement, la nouvelle se répandit 
« qu'ils > piquaient les voitures dans 
les garages et « qu'ils » enlevaient 
les pneus de celles qu'ils ne, pòu- 
vaient emmener, i 
s&n des témoins oculaires racon- 
CE 

— J'étais là lorsque, soudain, des 
hommes accompagnés ‘d'agents cas- 
qués et armés de mousquetons firent 
irruption au garage et, sans rien 
demander à personne, s'affairèrent 


panique chez*les gangsters du mar- 


ché noir. 


Pendant ce temps, 


attendent toujours que les services 


administratifs aient 


avis qu) mettrait fin aux incident: 


s'est. conetitué. 


MADRID, 6 août (dépêche Francesoir). — On a appris 
qu'un comité militaire, destiné “ 
est actuellement en formation. Le personnage le plus en vue |i, 
de ce comité semble être le général Davila, qui avait participé 
à la guerre civile aux côtés du 
se séparer de la Phalange. 


cam 
les estivants| eux avalent été repris, 


È le préfet] même fort ont rés 


a certain nombre d’entre 


Hier soir, onze autres soldats du 
à preadre la 

du déménagement complet des villes, | clé des champs. Les recherches, Im. 
médiatement entreprises, n'ont don- 

Un comité de défense des touristes|né aucun résultat. On eroit que les 
fugitifs ont pu gagner Paris, 


. UN COMITÉ MILITAIRE 
SERAIT FORMÉ EN ESPAGNE 


BEAUVAIS, & août (de notre cor- 
respondant particulier, par télépho- 
nej. — Samedi prochain, lors de son 
voyage dans le Nord, le général de 
Gaulle s'arrêtera à Beauvais, où il 
prononcera un discours, 


D'accord avec l’infant don Juan 
il demanderait à Franco d'abandonner le pouvoir 


autour des voitures qu'ils commen- 
cèrent à déménager ; puis d'autres 
s'attaquérent aux pneus. Ce que 
voyant, le garagiste marma d'une 
matraque et Gbligea les « assail- 
lants > reculer, 


— Vous me toucherez pas à ces 
voitures, leur déclara-t-ll, tant que 
les clients qui m'en ont confié la 

On apprit par ia suite que arri- 
vée à Trouville -d'un haut fonction- 
naire du département avait mis fin 
à ce scandale et que seules Jes voi- 


Dans lés milieux monarchist 
suit avee le plus vif Intérêt ei 
Le comité militaire 


tion politique, 
aui aurait d'ores 


Franea à abandonner le pouvoir, est 
en contact avec Vinfant Don Juan, 
couronne. On se de- 
la démission „de 
Franco, le nouveau gouvernement 

taire ne fera pas appel directement 
à l'Infant, L'organisation d'un plé- 
en effet, longue et 
entrainerait des risques de guerre 


prétendant à 
mande si, après 


biacite seralf, 


et 


déja Invité 


tine, 


Menx ear!) 


succéder au général Franco, 


«Caudillo», mais qui a fini par 


le. Reste à savoir si Don Ju 

voudra revenir en Espagne sans être 
appelé par le peuple espagnol. Quant 
au général Franco, il ne lui reste- 
rait qu'à tenter de gagner l'Argen- 


fotons aussi que, dans les mi- 

tes, on exprime l'espoir 
de Voir s'établir une régence en fa- 
venr du prince Xavier de Bourbon- 
arme, récemment libéré d'un camp 
de concentration en Allemagne, 


La situation dans le pays est 
calme, Le communiqué dans lequel 
le général Franco attribue la mise 
quarantaine de l'Espagne pha- 
langiste, décidée à la conférence de 
Potsdam, aux « campagnes diffa- 
matoires des rélugiés rouges », n'a 
pas ému l'opinion publique. 


C'est donc dans 
tension extrême que s'ouvrent à San- 
Sébastien Ies négociations économi- 
ques franco-espagnoles qui, si elles 
sont menées à bien, doivent nous 
fournir cet hiver des pyrites, de la 
laine et aussi des oranges et des 
bananes. 


M. Drouin, directeur des affaires 
économiques du qual d'Orsay, est à 
la tête ds la délégation française. 


Jeunes” lieutenants aux joues roses, 
vieux colonels au tent de brique, 
fument leur pipe en lisant le € Ti- 
mes » qui arrive chaque matin de 
Lonäres par avion. Silence, De temps 
en temps un mot de commentaire 
sur les élections! Un mot technique 
sans passion, p 


C'est un camp de la < Royal ar- 
tillery », semblable à tous les campa 
de ia < Royal artillery > ou des 
Royal Guards », ou des € Royal 

omanry » de l'Empire, depuis t 
jours. Celui-ci. se trouve, cet été 
1945, en Westphalie, Il pourrait être 
un camp de Mésopotamie, ou des 
Indes, ou de Nouvelle-Zélande en 
1918, ou au temps de la guerre des 
Boers, Rien n'a dû changer, surtout 
pas le tonnelet de bière avec son 
robinet d'argent, ni la tête impas- 
sible du sergent barman. C'est un 
camp anglais, c'est tout, 


Ils les regardent 
mais ne les voient pas 


Moins encore que les Américains, 
les Anglais ne cohabitent avec les 
civils. Quand l'état des bourgs le 
permet, ils réquisitionnent quelques 
maisons, Mais la majorité de leurs 
hommes vivent dans les camps, en 
dehors des agglomérations, Eux seuls 
ont à peu près strictement observé 
la < non-fraternisation >. Ce sont 
eux qui s'occupent le plus de leurs 
adminigtrés sür le plan matériel. Ce 
sont eux qui les ignorent le plus sur 
le plan humain. Ils les traitent à 
peu près comme ila traitent lea Hin- 
dous. Tis ne les regardent pas. S'ils 
les regardent, par accident, ils ne 
les voient pas. 

Cologne. Cadivre. La Rubr La, il 

s'agit plus; comme dans le rest 
je l'Allemagne, de villes frappées 


A), Voir France-soir des 31 Jul- 
RS ets aoû 


n'a pas cessé, pendant des mois et 
des mois, sur ces villes, ces usines, 
ces bourgs noirs, Et à la fin la 
bataille a balayé ce qui était encore 
debout, # 

Les cadavres se touchent. Dussel- 
dorf, Solingen, Wuppertal, Krefald, 
Duisbourg,g Bochum, Essen, Dort- 
mund, Une seule Interminable brou: 
saille de ferraille, un écroulement 
unique. On passe les rivières, en fat- 
sant Ja queue, sur des ponts de bois 
du génie, voitures et gens mêlés, 
grouillants, dans un âcre nuage dé 
Poussière; L'autostrade est imprati-| 
cable, 


Le seul survivant 


Beaucoup de cheminées d'usines 
sont debout, émergent des décom- 
bres, comme des mâts de navires 
coulés. N faut un coup direct, raris- 
Sime, pour battre une cheminée qui 
n'offre pas de prise au souffie des 
explosions. Ainsi pour les clochers, 
les calvaires des carrefours, les sla- 
tues 

de 

vivant sur son cheval de bronze, au 
milieu de la cité nivelée). 
Une de ces cheminées miracultes 
fume. Vous n'en croyez pas vos yeux. 
Ele sort bien d'un chaos de fer 
tordu,- de plaques de béton _convul- 
sées, Elle fume, Dans les sous-s0ls, 
les abris, on a transporté les ma- 
chines-outils encore utilisables, on a 
rallumé des fours provisoires, le tras 
vall reprend. 

Chaque jour, dans ia Ruhr, une| 
nouvelle cheminée fume. 

Les charbonnages ont peu souffert, 
Le Milgov anglais hâte de tout son 
pouvoir la remise en marche des 
Zrands centres industriels allemands. 

Munster. Cadavre Osnabruck, ca- 


de dancing-gi 


Dionne ellesimêmes, âgées aujourd’hui de once ans et 


mois et demi 

Les corsages qwelles portent 
leur ont été offerts par un admi 
rateur (qwelles partagent à elles 
oing) de Californie. z 


iris ou de chorus- 


ES cing jeunes personnes, étrennant leurs premières robes 
longues, ne sont pas comme on 


urrait le croire, une troupe 
iris, ce sont les quintuplées 


$x 
pas un véla pour chacune d'elles. 


Trois seulement qu’elles parta- 
gent aussi à elles cing. 


davre. Je regarde une maison curieu- 
sement coupés en deux. La partie) 
avant s'est écroulée, LA partie ar- 

L (ai 


Et le papa Dionne a fait, lui 
aussi, un cadeau à ses files, n 
leur a donné des bicyclettes, Mais 


naire en dollars (comme tui 
ses Jilles) est économe. 


+ w 


se gani 
Dionne, bien qe matt jon- 
eur de 


ste édit pin délit 


M 
SA 


FRET 


pne 


pi as 


TREIZIÈME JOUR DU PROCÈS PÉTAIN 


[C me sure 2] 


Cagoule, C'est je colonel Grout- 
sard qui a succédé au comman- 
dant Loustanenu-Lacau, 
Isorni, — Le colonel Grous- 
sard est aujourd hui repr 
A jereser ou gouvernement de 


aulle, 


Me Perney, juré de la régistan 
ce. — In'en a pas moins été 
arrété sur l'ordre 


de l'accusé ! 


Bur une question de Me Paye 
le témoin affirme qua, le 12 0c- 


tobre 1943. 1) 


ral Giraud un 


Gin l'assurant de sa confla ice. 
, Une entrevue 
# sans résultat 


M. Pierre Bloch. 
tobre 1943, 11 y avait à Alger un | 
t présidé pau 
néral de Gulle ! 

. subitement, l'intérét de ta 


gouverne 


déposition du général 


grandit. Pour un instant, Le té- 
mora, en effètrå été måjé aux né- 
gociations d'août 1944, où l'ami- 
ral Auphan essayn de faire la 
linison entré la Hbération victo- 
rieuse et la trahison en déroute, 

Ti organisa les rencontres mais, 
hélas ! (gnora les débats. 

M. Pierre Bloch. — Quel était 
le représentant du pénérl a dè 
Gaulle à cette entrevue ? 

Pierre Lacaille. — Le géné 
ral Juin, 

M. Pierre Bloch. — Le cir 
gonstanre# ont voulu que j'aie cu 
connaissanee, À Alger. des condi- 
tiana de cette entrevue. LA pro- 
position du maréchal se rémumait 
en cette phrase : < SI ma lériti 
mité eat reconnue, fe auls prêt à 
nataller de Gaulle comme prési- 
| dent du Conseil ! ». 

On sait le refus dédéfneux 
Le 12 oc: | qu'opposs, à l'époque, lé chef du 
avérnement provisoire. 
Rovanant de Duchsw où I a 
subi une opération délloate qui 
lui a laissé une Aemi-rurdité, le 
priace Xavier de Bourbon-Parmé. 


entant 


d'un ministre 


ransmiii au goné- 
message de Pê 


le gé- 


Lacailie 


Faisons 
Cm» SUITE 4] 


Les ahundans progressifs à 


V'Allemgune de 


Dhomneur, de la chair et du 
Jenncats par un vieux et Mustra 
soldat de qui la gloire et là pres 
tance awment abusé l'espoir d'un 
grond peuple, voilà le erime ma 


Jeur 


O» celui-là, 0 fout bien te atre, 
a te à peine effleuré au onura 
da douze audiences. Le proourenr 
Qéutrai affirme qu'il n'a pas h» 

témoins et que son 


bom at 
sier suffit 

Hi a fallu l 
Pierre Laval 
balance 
la prétoire 


rrivée imprévue di 
pour 

Avec lui sont entrés dm 
toutes les hontes «t 


le point 


tes erimes de Imevilahoration. I 
en a fait un hen savant, indri 
truetihie entre lui et le maréchal 
Péiam Li à sapé, miné, emporté 
Lun den principaux arguments de 
la défense qui voulnit décharger 
son client de toutes les traħinomns 


la volonté, de 
mmg 


de Vichy. 

La foit mieux core. Ha dé 
fendu le maréchal Pétain, en 
même temps que lui-même. Si 


bien que lorsque les avocata plut 
Heron. AL sera Impossible de ne 
paa adnger qu'ils platdent Aussi 
bimn pour Pierre Loval que pour 
ie maréchal Pétain. 

C'est à mon sens le seul foit 
camini des deur semaines Qui 
W viennent de s'écouler, 


J. KESSEL. 


dis 


redresser 


visage buriné, vient ensuite dé- 
clarer. avec toute la noblesse exis 
gée par son nom. que le maréchal 
ent intervenu ‘#ur za demande 
pour adoucir le sort de nombreux 
prisonniers, 1 ajoute, doucement 
navri 


Le prince de Bourbon-Parme. 
— Malheureusement, jì n'y avait 
rien à falre avec la Géstapo. 

La témoin a ges e stata de ser 
vice > certainsans In Rêsistan- 
ee. Mais 11 n toujours évolué au 
sein d'un milieu € arimtocrati- 

ue » at reste géné pour accabler 

tain et son entourage. 

Le maréchal avait pour ce 
Bourbon dês attentions bien par 
ticulières, puisque c'êmt A lul 
qu'i réservait des confidences | 


| Des cultivateurs font grève 
+ parce qu'on tue 
| les bêtes trop jeunes... 


| ROUEN, o aoit  (aépéche 
F. 8) Le syndicat 
de Vannéereg, en 


lent de décider que pondant un 
certain jemps ji pe Hureralt ai 
n bœuf au ravitalilament gê- 
néral, 

Cette decision, on le com- 
pr-nd, a soulevé une certaine 
émotion parmi les services offi- 
ciris, 


ouverte | 


pour découvrir N ms de ee 
mouvement aui pourrait hien 


dégénérer en « 
faim 
Len pi 
répondu : 
Si lon continue à tuée des 
da fae] 


grève de ia 
pur ie eonsommatenr, | 
teurs interrogés ont 


bats 
mi 


Et le 


Vateurs ne venient pas être une | 
fols de plus les a bowes émis- | 
ires » ds la enire de 


mme lis Vont été" jus 
| sent. Ainsi nous livres t 
fre beurre er les clindinn 
gnent dr n'en pas r eevolr, Cam- 
ment seia se falti ? | 
miee part, nons ne vou 


CONTRE LE JAPON 


les préliminaires |, 


de débarquement 
sont ierminés 


L'invasion peut avoir lieu à tout moment 


‘ATTAQUE des flottes anglaise et américaine combinée 
contre la côte japonaise, qui s'est étendue de Hokkaido. 
au nord, jusqu'à l'extrémité sud de Honshu, a toutes 
les caractéristiques des opérations qui précédent un 


tébarquement. 


edé par 
la Russie 
1905 


Pris a 
la Chine 


Cédé par 
la Chine 


D OMER ORIENT Z 
. 0- 
e 5 
Eo 


HONGKONG 


Outre les territoires conquis par le Japon depuis 1941, 
il reste à récupérer sur l'Empire du Mikado : la partie 
sud de Sakaline, la Mandchourie, la Corée et Formose. 


Elle a commencé par une forte 
offensive aérienne 
des attaques des 
à grand rayon d'action 
suivies éL'complétées par 
des bumbardements 
des appareils envolés des porte- 


laquelle 
bardier 
furent 


eslona Ces attaques. furent eut 
Vies” do près par l'arrivée des 
Cutraasés, et anssi des croiseur 
eL das destroyers, opérant: (out 

Ae ar 

Les aftaques: ont duré un peo 
plus d'une aemaine, ot, bien que 
Fon n'ait. encore pariè que. der 
valasesux toa plus rapides, Gone 
durée est Inrgement suffisante 
pour avoir permis aux cuirassé Bao Uyelhausen. Uelle pese ville 
Plus lenta iet aux porie-aviona | bainsaie. entre Oanaecuen tot anne | 
B'ascarte de se mettra en position | ere. enl a capitare do ia sons an: | 
pour protéger unè Invasion ®l|glaise. le P. C. du marécnal Most 
Pour que les tiorten de transport | somory. Charmante, ei à pen Dro 
Eii dim Bombe derrière vun | imanie 

Naturellement, 11 est posaible 0 P 
gie invasion n'ait pas encore| N'oubliez pas votre arme ! 
Teu. Les Angas tou 


Le bombardement à basae aiti [un 
tude et les missions photograph! 
peuvent révéler 
fnses du Japon proprement dit 
trop fortes 
attaque m 
pian stratégique 


gi 


sont 
qu'on 


encore 
les 


implique un élément devis pra nee ner Vianne de, 

surprise, <hmai aliem-nd. Quand vous repas 
Qumor i'ii en solt. in aiinprio: [ser le barhelé. une inseription vous 
tuelle dans lo Pacifique permet |èrrêie, « Etes-vous armé ? » 

d'envahur le Japon dés que les C'est Vrai que vous renires en 


troupes et le matériel nécessaires 

eux opérations de débarquement 
C'est 

de la longue et coûteuse batmiite 


seront prêta, 


d'Okinawm Les Japo se ont 
pordu mon, element ta, dere rend hommage 


atratégie 


Tokio 
il 


guerie 
Qui pense 


ane aucun doute Le retrait 
la Chine du Sud ne 


troupes de 
signifie rien 


Japonais ne lès retirent de 
rétion pour les envoyer au nord 
face au danger soviétique 

dire avec 
on dait attendre à 
sion finale du généralissime Sta- 


C'est 


line. 


Attaques aériennes 
incessantes 


Vague ler ioires laies 
aux Jap 


D ONINAWA «1 BONIN- 


ong de leurs propres côtes. 
C'est là auasi le résultat de I» 
uniquement 

adnprée par lns Nippons 
etratégie ne gagne jamais 


i 


` GUAM, à aom 


terranes ont 


dustri: Is. 


hes de D. 


pant aux fartes du général Mae \r 
Attaque des 


thure ont 
des lines dan 


effectué une nouvelle. 
taque cuatre le Japon. 4.000 tonnes 

DEN 
not été Jelées sor ds 
étique et 


1. VOLCAN 


OCÉAN PACIFIQUE 


au coura de 


bom- 


plus précis! 


ravitaillement A 


hui à Maisons 


PRIX DE TOURGEVILLE 
Niek 101 J. Bompañt s.. G 114 
ER 9 


2, Pyrénéen ii 308 € Saut P. 17 
S satieuse 10 J. Carré .. P~ 35 


N, pl. : 103, 104, 106, 105, 108, 
107. 


PRIX DES CHENFTTES 
1, Tosca 210 G. Kimpe 
2. Aspasie 211 G. Dutorsa , ! 


Š Berenade 11 208 R. Adei 
N, ph : 202, 201, 216, 218, 212. 


“Les travailistes ne fraterniseront pas i= TEE aea 
avec le peuple allemand ” 


frêle silhouette que surmonte TE 


irituelles >» dans le genre de 
celle-el « Après moi, il fau- 
dra revenir à la République 

de Bourbon-Parms - assure 
ensuite que le maréchal regreta 
ia création de la milice. Puis, f 
évoque ses derniers jours de cap- 
|tivité où des chèfs allemands Iui 
[firent part de la terreur que leur 
inspirait Hitler, 


| Odilon Picquendard. 


Troisième témoin. le général 
Picquendard Odilon, 82 ans, porte 
u, mals, ¢n dépit de La conso- 
nance virile de son nom, Il offre 
plutéy l'aspect d'un préfét douce 
reux.. appelé À évoluer savam. 
ment dans les eaux d'un dépai 
tement radical. à 

On l'interroge suf les arme 
nents clandestins. 

D'où unt nouvel exposé techni- 
que, s'étirant en chiffres 
cons, De Pétain, Íl n'est 
adéstion, sauf pour: dire que le 
maréchal connaissait cette action 
clandestine et ne la désapprou- 
vait pas. Darlan, lui, lẹ voyait 
d'un mauvais œil, 

À Rridoux et Laval, Ils 

t se désintérésser du 
travail patriotique du bon géné- 
ral Picquéndard et lul laiaaait 
continuer sa petite affaire. 

Tout cela n'était pas bien dan- 
zereux, sauf pour le général Pie 
auéndard, qu'on aurait, tranqui) 
lement exécuté le cas échéant, 
mais ç} pouvait toujours servir 

Serwr aux Allemands, en tout 
cas, pour une bonne part, Car À 


BOURSE ‘DE PARIS 


Accentuation du mouvement de hausse, dan 


peu plus animé. A souligner la 
des industrielles. 


Cours 
précéd 


Cours 
du jour 


1945 mort. 


Banque de Paris. 
édit Lyonnais . 
Suer 


civile 


Thomson 


Forges Nord-Est 


Penarroya 0... 
Fre des Pétroles. 
rA 
Air Liquide 
Ugine ee 
Kahiman ~. 
Péchirey 


UNE INTERVIEW EXCLUSIVE DE “ FRANCE-SOIR 


Le général sir Eränk Mason Macfarlane nous dit : 


“F ACHLEITNER, coureur complel 


GRIMPE, DESCEND ET ROULE ” 
admire René VIETIO 


témoln reconnait qu'à leur entrée 
en zone sud. Ceux-ci déenuyrirent 
une notable partie du matériel 
camoufié, , 

Les jurés de la Résistance, dont 
geïlains ont combattu depuls 
1941 dans les rangs de l'armée se- 


égaiement, Fachlritaer 


ne eee ae‘ | (De notre envoyé spécial A. BAKER D'ISY) fiastret "ore ie A | ae ae ns 
ET prise 
— Poutquol, explose l'un d'en- RENOBLE, Ò aot. — NAi pensièns |Een vitreus, nignaguant, j | 90° eties é 


tre eux, avoir refusé dea ares 

À la Résistance et les avoir 

déea pour les Allemands ? 

Le général Pléquendard (qui 

| bien entendu, ne comprend pas) 

— Mais cils étaient pour l'armée 
régulière ! 


ee se lança à 
Hbier et, vaine 
donner. 


Hrambilla eut nu 
heure de défaillance, 

| Mala se resanisit et ter- 
|mina "puissamment | 1'ancrn- 
sion du 


awn y aurait deux vainqueurs di 
Grang Prix des Alpes organisé par le F.O. 
des < Allobre- 
lui de Grr- 


L'impartiaiité 


gare 


ultimes batailles ne 
d'une qualité 
nales d'antan 


Pansa en haut 
Far arme et 
jee promier à Marriote avee 12 
trh composé de Brambilla, 
FACHLEITNER Bartin, 
ii e pet coureur dr Manome et de 
Æ: Aïnols s'affirme comme iwn des meilleurs grim- 
omm ane inaividoaiie tont ntm.) , Le, Classement 
sa 243 kms en Bo. 47/04, mie 
Bleyen 2 Praat 
prii Diigo; À 
Fo ao à 8 
3 longueur 
206" : 


Ti était d'autant piu 


Maurice FELUT. mai qu'Yvos Peten 


Huguet et 


dernier n'est 
auSpoint par 


3.761 moutons tondus 
| en 17 heures 30! 


el record apparti nt | 
| au ministre australien 
de l'Intérieur 


dant, ui 
ches” sèches 
se tras 


défaite en 3 
Th AA 


Lérsqus vous Tin dislocation du peloton et 
qué la répétition qu nom du/i ne resta plus avec ii qu 
leeméntois Bartia ên haut Cogan, qui fiancha le pre- 
Qu col el sprès 245 kms, mier, Hramblils, qui fléchit 
vous eonnaltres les grandes D 
course fertile en 


ouvait a'y Attendre. 


Huguet, 
s Bartin, 8 h 
Lucien Telmpeir®, | ei 


Gel SOENE A Anonn NOJ n, autant moins 0e 
deo (ri D n, 10 ; f. Cawagne, | qu'un léger oinquare 


échanges turent souven 


» la victoire du 


D'n. 20°; B. Geminlanl, Ô h 
Canavese, ® h. 30; 


10" o, 
— C [io baipeiara (1'r regionan 


A veille à Destreman, 9 
hurdiea pa. 


CANBERRA (Australie) (AP.), 6 


3 Sa 18 LIL Diot, 10 02] C'est partiellement 
x — Le nouveau ministre de l'in. 12, Gauthier. (2* régional), | même cause Que 
térigur australien, M. Herbert Victor 10 h, 06 attribut ja dét 
Jenmon, dgè de 54 ans, a connu une 


existenée mouvementée 
| A 14 ans, il quitta sa famille pour 

devenir ndeu de moutons et fut 

bientôt champion dam sa spécialité. | 
En 1914, i parim À sondre 3.761 | 
bêtes en 17 h, 30, 


Le grimpeur retrouvé 
Nous avons suffisamment 
parlé. voilà quinse jours, de 
Fachiriiner après r 
toire du Circu 
vrssesrorsrsscreser 


n skitt, 

majeures des champlounnts de France à l'aviron, nos 

favoris l'ont emporté, 

Lis ont des mérites différent 
ananèrent rachat 


Si Séphérindès et 
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la Marne en quatre 
rement à l'ou 


Ft ia Basre-Seine ? 


Une opinion autorisee, 
celle de Vietto : « Fach 
ettmer et lé coureur le 
plus équibré que je con- E a D 
Raise. N grimpe, Ñ des- mie A DFJ. Ea buit enaze ad i 
ere le Rowing, Nantes et Lyon. |brilamment qualifié le 

Á Lea Bayonnala lempartèrent| æn demi-finale. 11 bat 
magnae pour n° par bo cm. Mala lo Rowing,| S. N. Bi 


Nautique de Bayonne en huit 
Fa huit, I course vedette 


un marché quelquel 
vive avance des charbonnages etl 


Cours 


3 nne, 
Wa 5) as jour | soin de présent: Fan À l'aise devant son club] l'Aviron Bayonhais, 
imanin Ce coureur ae 24 am Boune, ent op 
Rhône-Poulene . : ja province de Trieste et ve- irop, tara 
|| Saint-Gobain: | au en Provence tont jeune. h 


Mais que sont devenus len 
grands favoris Glanello et 
Eameiiim notamment, ? 

Le col de la Croix-de-Per 
Pom-b-Moution . ` les avait vus passer presque | 
Lyonnaise Eaux roue dans roue avec 380" | 
Transatlantique 216 |f sur Coxan, grimpeur « allé », 
Charb. Tonkin mais peu résistant qui, com- 
me i y a deux ans, 

ei des Di 
nii par disparaitre, 
Gianello et 

iem encore ensemble dAn 


Port du Rosario 


Pierre Chypre, 
800 im. 
CRETE 
Sucr. ` Coloniaies . 
Petiet et Chaoss, 


Engels enlève Ar len terrier > 
SA Liége-Bastogne-Liége |" Ve cts 


1 est seulement regretable| A: de Segonzac), 


ue Chypre, dérsson et Mnege, 
s enm ia maniare [Qu Chypre, qul ne recupère 
H VË A... (100000 la janie Un promier qe ACoA Saena A la maniare j pus trèn bien, 56 Soit feen- 
Nestlé 17.. |42 000 intage le sienna ‘à 6, Au |Geuxième en une 
| De Boeri sss., [>5 425 it à A. Déemiragé rend critique ia mpiacera mare Kye 
préf. 6 020 pour la Catalogne Yves Cros dans le 400 hales | premiare taln ert apu 
| Sett | 168 L Engels, 9 D 26 ms 2| de France-Suisse, On songe | en. Grande-Wretagne, 
| U. m. Wikatanga | peu pins loin dans l'iné- | Van Dyck, A 45 2; 3, Moe-| à lui pour le capitanat da 


viable volture des amis, 
aiguillonné 


son rival, 


|rennout: 4 
par [yen 


Gryeolie; 3, Re 
Vandermeerachaut, 


l'equipe. Mais Joyo ent en 

vacanoda et on ne sait trop 
Ca- te. comment le toucher 

(Lx Cnterum de ia vite) errnrerrereeserenree 

environs d'Anvers a #16 fagn parin A Bordeaux des fatigues 

Courbé sur sa machin», pows- |Knaepkena devant Bovariet. | de son déplacement en Suisse, 

sant sans cesse, I provoque Romera, Par Ailleurs si Jes interna 


LAUCK gagne et perd d'a us 


Gallais, Brelatrofrer, Witte. 
vronghel, Héricé oni prouvé 
uek gêna Tacca 
l'empêcher 


sort 


que dans des cas ab 
inont leur honorable Suéduts 

dinon, li n'y a pas à s'éton.| comptent, ni l'un hi 

ner de ia revaoche prise par | bi 

le consciencieux Pouxieux aur 

Je jeune Vernier uprès u ' 

lutte farouche aur 1.500 m.. 

at do la défaite de Breaalon, 

blessé, en Jongueur, 

Enfin ja rean 
son (13% 
hales). et Mi 
puissant Bienes 
(56 m. 88) sont égale 


mal 


time exagéré la 
juge à l'arrivée 
à Une amende auralt| Lauck a la quatrième pi 


anetion du | 


après ane longue mais val 
rméguant | 


averse AVANT heure 
de Bow 

Tégère de Lucien Lauek. | leurs, fort interessante „et aur 
À l'arrivée des épreuves, on | irèn ‘internationale, 


ne peut pas demander aux iiaa i 


Premler matol 


au javelot anglo-russe 


En volel le € 


{De notre envoyé spécial permanent Jacques PECHERAL) 


ONDRES, 6 août (par télé 
pus changé et si 
allons fraterniser avec eu: 


les Allemands comptent 


phone). — « L'Allemagne n'a 


x, même sur le plan du socia- 


lisme, ils se trompent, Nous n'en avons aucunement l'in- 


tention ». 
Telle est ln déclaration 


ue 


nva faite le lieutenant général 


sir Frank Noel Mason Macfarlane, nouveau député socialiste 


de North-Paddington, quand 
u'allait prendre son parti vis- 


e l'ai interrogé sur l'attitude 
is du problème allemand. 


Quolque entrant aux Communes 
pour la première fois, lo généra 
Mason-Macfarlane eat appelé À| 
Jouer un grand rôle dés le début 
dans le nouveau parlement. A 
Paddington, il a remporté unè 
écrasante victoire sur zon adver- 
anire conservateur Brendan Bra: 
ken, favori de Churchill, dont I! 
tut je ministre de l'information 
dans le cabinet 4e coalition, “puis | 
le Premier Lord de, l'Amirauté | 
dans là cabinet de tranaltion. 


Attaché militaire à Berlin 


au moment de Munich 


Aux élections précédentes. 
Brendan Bracken avait éte élu 
avec une majorité de plüs de 7,000 
voix et personne n'imaginsit 
cette fois que Macfarlane eût !a| 
moindre ehance Or Ilia batt 
Brendan Bracken avec uñe avance 
de 6.000 voix, c'estsà-dire-qu'h a 
enievé au conservateur 18,000 vo- 
ten dans un quartier qul était une 


AU PAYS DE LA- LOURDE BIÈRE 
ia Prusse, où les femmes ne rient pas 


| que le généra: 


Londres. Mème au milieu du 
triomphe général des socialistes, 
un tel résultat a retenu l'atten- 
tion de tous, 
Donc, tout permet de compter 
Mason-Macfariane 
jouera un rôle extrêmement ac 
tt. Sir Frank est sans contredit 
Un des Angin connaissant le 
mieux ce problème, Il a été at- 
taché militaire britannique à 
Berlin pendant toutes les années 
qui virent la crise nazie se dé- 
Velopper, au. moment de l'An 
schluss et de Munich, N a vu la 
Wehrmacht entrer 
et en Tchécoslovaquie êt, quand 


je l'ai rencontré pour la premiè. | envisas 
re fois à Gibraltar, en septembre | pation prolongée el trés stricte duf s 


1940, il m'a fait, 

ments, un récit 
De fait, 

fariané n'a 


de ces événe- 
inoubliable. 

ie général 

pas oubli 


|de début le prouvent 


lui, fais remarquer que, 

n'en est pas de mème de tous ses 
collègues, et que les Lravailllates ont 
une lourde responsabilité dans 1 
politique de concessions à l'Ailema 


quartie 
habitants, 


vidé de leurs 
(Ceux des autres quar- 
Mera oi Unuent eur Eure, paimbw 
ment) Un réseau de barbelés l'en 
Loure. ges aontinelles le gardent, À 
l'intérieur de de eamp reiranchè, -on | 
eat chez sòl, dans un vilage anglais. | 
On sori sana armes. On vii dans d 


que les dé 

pour 
ntensnt 
de 


là le résultat 


M. Georges Bidault 


aux martyrs du Vercors 


GRENOBLE, 6 
donit, min 


défensive 
Une telle 
une 
e suit, Alors, à 
? aux Russes 

dos 


sphinotse, 
A la Chapelle-en-Vercurs fut inan 
korte une plaque À In mémoire de 
enfants du pays fusillés par) 

les Alter 7 
Puis i euriège ortftiei se 
A Vassiras-en Vereurs, ot 


moins que ‘ier 
cette 


melte” anxiété 
kio la dért- 


Alemagne et quwi est wtbolument 
meran, dans ia eme angisise com. 
me dans lu 200$ aménenine, de sor: | 
ir aana armea! Pour lès Officiers 
ce n'est paa gênant. On fil avec 
soa coit sur ia cuisse sana plus y| 
penser, Len solarie américains on 
tuus là légère Arabin 
assez commode. Mais 
Les » anglais n'ont que 
fusi! d'ordons 
droit d'aban 
ser, N fau 
faire ln queue 
paule, Hi faut voir, 
obscure, LOu# ces bommes en batfles | 
Aress, sagemest 
fauteun, E 
C'est daos a zone anglaise que les 
Aïemnds sont le pius révendién 
puls dire, Ils se sont 
les Britanniques 
avaient un sens développé de la Jègy 
lité individuelle, Ia en profitent. Lu 
bourgmestres défendent Anremen: 
evant Milgoy les droits de leurs | 
nAminiat.és, Les bureaux militaires | 
on: assaiills de gena qu' veulent 
obtenir une faveur, Bop de nourri 
ture, autorisation de rouvrir 4h 
commeroe. autorisation de cireuler 
Tous les moyens sant bona On dé 
nonce des SS camoufiés. Bie. enten 
Au. personne n'a tè nazi Tout V 
monde 4 une grand'mère juive ou 
ua cousin arrêté par la Gesiapo, 


Un «+ town major » 
garnison, dana le bureaû duquel ke| 
me trouve me di | 

« U y à précisément dene le cou | 
oir une romme qui me harcéle de. | 
puis deux jours. Elle se prétens| 
Francaise p 

Je vais ia voir, C'est une groase 
dame en mauve avec. sur eon énorme 
poitrine, une cocarde tricolore, Je 


a majn 


de tous ies points d 
Visète et da Lyonnai 
ment, le colonel Hoet, qui tut le 
chef militaire du Vereors, et M. CIE 
ment, qui en fut le chef evii, retra- 
cèremi le rôle que le Vercors Joux 
dans ln fibération de la Franee. 
Bidault, à san tour, prit la pa- 
pie paut mare hammare aat com: 
aitanis dn + maquis » donf 730 
trouseremi une mort Berciuur. D) à 
firma ave eette lecon ne serait 
due. 


— 600 supertor- 


et explosives 
sines de eur. 


mires ohie | ie cortège se rendit ensuite a io 
Ea manl rencontre | gite de là Loire, où de umhreux 
eopiiion iant ee] Plessés furrot exécutés sur leurs el- 
op Vières par les Allemands, pols A 


Un seul bamhardies a 


Valehevrléres 06 eurent lieu les der- 
niers enmhuts. enfin à Sassenaze 00 
fur inaneurée une plaque comm 
rative A, Ia mémoire de Jean, Pré. 
e qaatre nfficiers qui furen 
entrrpûts ei|Ìues en tentant de sortir du ercars 
l'est de Kuou-Siau.| pour continuer ailleurs le combat, 


demange : 

Franse + 

Ce n'a 
compna Je ri 

angials. n 


= Ya ! me répond-el a 
mx pond-elle sans sour 


Une gaffe ? 


Les services de Mio 
de Fesrouver des criminels" 
et de luier cone le maquis 
mand. travaillent eravement lente 
ment, avec d'étranges contradictions 
des serupues cocasses. Rivveotron 
d'est proment à Hambourg pendant 
des semaines. sana presque sr a 
cher Un simpie sergent ta reennr 
dans i» rue. à fait ua te; scandai | 
qu'on a ète oblizè d'arrèter le chef | 
de ja politique exterieure du RÔLE 
La sergent a en l'umpreuion qu 
avai fait use gatie. 


chargts | 
inela de guerre | 


Jsection 


N y nc à Bnd-Oyenhauwn, une 
Erançaise de -securitè miil- 
taire qui Aide les Anglais dans 
recherche des nazis noioires, Pendant 
J'étais ià, ces Français venaient 
de découvrir chez des Alemands, un 
depor „armes de deux Lonnes. C'est 
benutodp, deux Lonfes d'armes dans 
une nila, Lis rerirent les Armes à 
Milgov, Miigov remercia, mais MAr 
rêta pas les babltants de la villa. 

Raaurés, ceux-ci Vigren: je iende- 
main se plaindre que ies Français 
avaient, en plus des armes, emporté 
ua poste de radio. 

Que nt Mlgov ? I fit faire une 
perquisition à la mission française 
pour retrouver le. porte de radio, 

C'est Incroyable, C'est vrai, 


Un Allemand 
qui a encore son fusil 


Brunsenweig, Cadavre. De plus en 
plus, on rencontre des soldats libérés 
des campa de prisosiers, De plus 
an pius, on rencontre dos hommes 
Jeunes, La plupart sont en partie en 
evil Des  vestons bourgeols su 
dea culottes vertes et des Duties 
Quelques-une ont simplement enlevé 
as boulons métalliques el les insi 
knes de lerr uaiforme, Un atrou- 
Semeni, Une vingtaine de cvi 


gas U y 
Non, ceiuici a un fusd à la main, 
LC'est un homme de Ja police auxi 
iaire allemandg, que les Anglais 
emploient comme auxiliaires} Mais 
ves aussi un soldat de la vielle 
Wehrmacht, armé, avec eon bon 
vieux fusil Le éœur di ces Ale- 
mands ba 


C'est que mobs 


air 
Meurer pas dans 
Sans l'apparence Ces gens. dan 
rue nous répardent aane faiblir 
avee paris du dati où de Ja mo 
duene gans le regard Les femmes 
que Vous fixes sourient encore. mais 
y'a eouvent Au mapre dame ee 
sourire, Noua sommes aa pays de 
Sk lourde bière. des bromes du ciel 
Aris, déchire par le CH cruel daa 
Sies sauvages, Nous somme “sa 
Prusse. 
Copyright by Eranet-notr and 
Paul Bringuier. 
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d'un championnat de France 
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nat international de Franco 1040 ! 


‘que les en 
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(6-4, 


fut) 
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dinit] 8-1), tay 
quemet 
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Mais la Basse-Seine n’était pas là ! 


ux, double seuil, quatre et huit, les épreuves] noncèrent pour Ia dinquaiiti. 
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ye | demirtis 
ngr ça la 
et in 
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par Jen 
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neroni d'autres motions, 
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due de Mmo Sim 
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Mouetiea 
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Dieu merci, 
enter, 


Min 
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rivale, 


auf 


«Cochet 


finalistas 
e turent battus sans f 
luite par Henri Co 
n épaulé par Pierre 
qui n'eurent pas de 
faire prouve do piur 
qu'eux (2-6, 
2-6, 6-0), Mmp La 
evbrent algément la 
Mme Mathieu, ass 


dia qui 
Mme 
les effo 
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0, 62, 
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le meilleur tomps des 
sales, Nantes rempia. 
sre-Belne, cette ĉqui- 
il Atat archi 
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Parisiens 
appliqué le 
Jegretiona que 


Jour trouver une aout 
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René COTTEAUX. 
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Bage en 227" 
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de Lauck, pie ma 
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sorsresserrrrts 
agna una forte 


plus rema 
rut 


t fatigues de dispu y LA f naea 
roui u ou 7 1. Joseph TACCA (lia-lporter au crédit de celle Le premier match de foot- | | mais 
ter den sprinta comme des! lien), les 215 km, en 8 h| journée. — G. M, ball russo-britannique a eu | | amende. 
pistarda, Mois déclanter le] 5'357, 5 2 Kneont (Bulma) lieu, hier, À Berlin, Les Dans 

Rne après l'autre guerre, 11 me re- Vainqueur. c'est trop ! » 'an Behende! (Holan « rats du déve ir nai ae 
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Etos Bintener, accidenté, 
échappth gi 


le Cœur 


partie À laquelle assis 
Be nombreux Allemands 
ESS nran 


rien A craindre; les socialistes bris Magnani (Américain) ; 8. tu le Stade Fe 


s'étaient fanen) à 9. Mor 


pés après 


AINSI V 


atou- 
Volant. 


Adriano (1 
ier. 


euffi pour unir. ia fan Da course PL pa? 
| 


pion da France junior, 
26 à 25 (12 à 8). 


A LE MONDE 


par 


l'exagernbion inverse, Qu'on aim» où 
non l'idée, l'Allemagne tait partie 
du tout eurs comme d'Enrops 


Le scrutin de ballottage en Algérie 


Au scrutin de ballottage des élections municipales en Algérie, 
qui ont eu lieu hier, les listés de la « Francé Combattants » 
(gauche) sont victorieuses à Alger (27 sièges sur 29) à Bougie, 
Sétif, Souk-Ahras, Aumale et Saint-Denis du Big. Celles de « l'Union 
démocratique et antifasciste » (modérés) l'emportent à Philipp 
ville, Saida et Blida. 
Pour les élections musulmanes, on a constaté à Agoi 
au premier tour, un grand nombre d'abstentions (2.8: 131, avenue 
sur 8.910 inscrits et seulement 1.840 suffrages exprimés), : 
musuimane « d'Union démocratique et antifasciste » l'emporte sont prochen de 
partout. région de Meaus (Crouy 
Mareuti), en bordure du canai de 
EN FRANCE , T'Oureg: done transport facile et ra- | 
pide sur ia region porimonne. En 
utilisant, on Aconomiaerait ie char 
démucrate chrétien 
parainsent désormais 
à Vienne, 


A L'ÉTRANGER 


buer, » 
La démobilisation des Nord- 
ses 


Africains 
resa 


INFIN CLASSE ! terit, 
nu nom des quelques milliers 


Utilisons la tourbe 


IEN qu'on nous promette du 
charbon pour cet hiver, peut- 
être ne serait pas inutile, 
fi de mieux, 


nons ne 
pouvons maintenir éternellement 1AT- 
lemagtie A léint de cadavre écono- 
mique, La Franee est la première 

et avec Justice — à réclamer le ps 

ment de réparations, Comment espé- 
rer le moindre paiement d'un Reich 
à l'état de chaos ? Non, eroyer- 
moi, i faut admettre que là produc- 

a allemande doit renaltre, 


pans: 


recu du 


nent du Reich 
D routes des plages du 


— Le danger allemand ne renat- |” Calvadns sont 1 
fra-tl pas avec elle 7 di s excention, 
— C'est une pure question de con-| rappelle le ministère 
trôle. li mous fant, indiseutablement, | da l'intérieur, Lee 
dès maintenant une occu-| contrevenants #'exp0- 
ont à des sance 
tions telles que la 
réquisition de leur 
voiture ou de leur bie €! 

eyalette. 


y On ra 
u jes plus hsutes 
iatinetona poio 


Reich. Bt le Jour où on la auppri- 
mora, i Jåuara avoir soin de proce- 
der au retrait des troupes par étapes 
très lentes. De plus cette aupprennion 


i r= de Nord-Afrienins qui combat- 
de Voccupation ne deura pas siomi- |g M. Pinenu, ministre 16 jours, aa neu de tirent en Tunisie, en Ttalie, 
fier une disparition complète du con- 10 jours, au neu de ja Turquie 
r p Son | du ravitaitiement, 20 heures avant guers  pendance de la Syrio |en France et en Allemagne, le ser- 
Re minon | été tecu Da le prési” “re # qu Liban. 
M ee] dent de la Républi- gp Une délération syn- gg ma attendant eur 
i reviennent au pouvoir, | m ioeo PO mém dieaie soviétique vi- "rapatriement, une 
RE A A NATA A| LES SPECTACLES 
re occulte, ü faudra que leh mations] quis du Pion, morts gpa u Uaa qui se trouvent en. 


core À Odean me 
sont engagés volon- 
fairement pour tra- 
vailler dans les vi 
knes du Comitè vini- 
coje ukrainien. 


E Le pasteur amérienin 
de Moscou, le Neve- 
rend Père Léopold 
Brown est un homme 
violent. T) avait été 
condamné A 100 rou- 
bles d'amende pour 


unies maintiennent en Allemagne un 


définitif. Le Reich, 
transformations profondes, — qu'on 
ne peut, à l'heure actuelle, même 
envisager — ne doit Jamais retrou. 
ver sa pleine Hberté d'action. 
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monument 
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W tne igne aérienne 
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